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56 SEANCE DU 16 MAI 1940

La formule complete de k devrait tenir compte, non settlement

de p et T, mais encore du processus de l'ecroulement des

particules du ä l'ionisation tres poussee qui regne au centre
de l'etoile. S'il est vrai que les atomes tres ionises risquent de

se trouver rarement en etat d'absorber de l'energie, il est non
moins vrai que l'affaissement extraordinaire des particules leur
facilite la capture d'un electron et leur procure l'occasion
d'absorber. II y aurait ainsi augmentation de la valeur theo-

rique de Aq; et cette valeur theorique serait fonction du degre

d'ionisation, done du rayon. Observatoire de Geneve.

Georges Tierey. — Sur la pression de radiation et le flux
dienergie rayonnante ä Vinterieur des etoiles.

Parmi les critiques qui ont ete adressees ä la theorie stellaire
d'Eddington, il y a Celle qui consiste ä contester que l'energie
rayonnante Lr puisse atteindre sa valeur maximum L pour
un rayon r, ä peu pres egal ä la moitie du rayon r0 total 1.

C'est lä en effet le resultat donne par la theorie d'Eddington.
Cela revient ä dire que l'energie liberee par la matiere stellaire
l'est ä l'interieur d'une sphere de rayon ry; nous n'avons pas
besoin, ici, de connaitre la loi de cette liberation; comme il ne

peut etre question de pretendre que les particules de matiere
situees entre cette sphere et la surface absorbent de l'energie
sans la rayonner ä leur tour, on est amene ä concevoir que
l'energie totale L rayonnee par la sphere rx est transmise sans

changement de proche en proche jusqu'ä la surface de l'etoile.
Autrement dit, le maximum L de l'energie rayonnee est

atteint pour le rayon r ä partir duquel cette energie L
reste constante.

Les critiques auxquelles nous avons fait allusion n'admettent

pas ce point de vue, et proposent que l'energie Lr soit une
fonction croissante avec r jusqu'au bord de l'etoile; de sorte

que toutes les couches successives ajouteraient leur contribution

personnelle ä l'energie qu'elles recoivent de l'interieur et

qu'elles transmettent plus loin.

1 Voir: E. Sevin, Physique stellaire, Essai de synthese. Bulletin
astronomique, Paris, 1939.
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Je voudrais faire remarquer ici que l'expression ainsi pro-
posee pour Lr semble etre en contradiction avec la loi de l'equi-
libre polytropique de classe n 3, qui reste cependant ä la
base de la theorie. II faudrait en effet que l'expression nouvelle
envisagee pour l'energie rayonnante soit en accord numerique

1
avec l'expression de la pression de radiation p' —aT4, sur

laquelle repose toute l'etude d'une etoile en equilibre
polytropique; ce ne parait pas etre le cas.

Au contraire, le point de vue generalement admis, et qui
resulte de la theorie de l'equilibre radiatif 4, cadre tres bien

avec la formule de la pression p', non seulement ä l'interieur
de la sphere rl oü regne un equilibre polytropique, mais encore
de r1 ä r0, comme on va voir.

Le fait que L se transmet sans changement ä partir de /q
signifle que le flux Fr qui traverse la surface d'une sphere de

rayon r est des lors inversement proportionnel ä r2. Soit F1 le

flux pour q y ; on a:

Ce comportement du flux radiant est-il en accord avec la

Dans le but d'eclairer cette question, rappelons que l'expression

du flux Fr de la theorie de l'equilibre radiatif est la sui-

vante:

oü J est l'intensite de flux et w 1'angle solide.

Lorsque le taux de liberation d'energie est nul (e 0), ce

qui est presentement le cas, l'expression se reduit a2:

2

const. '
(i)

loi p' -^«T4

F,r
47t dB
3 dx '

1 G. Tiercy, L'equilibre radiatif dans les etoiles. Gauthier-Villars,
Paris, 1935.

2 G. Tiercy, loc. cit., p. 138.
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la variable t, dite opacite, est definie par 1'egalite d-z kpdr,
oü k est le coefficient d'absorption de la matiere et p la densite;
la fonction B(T) du rayonnement noir devient une certaine
fonction B (t).

L'equation fondamentale de l'equilibre radiatif:

energie emise — energie absorbee energie liberee (3)

s'exprime comme suit1:

b(t) - hf0) -d£0 i;
dans le cas de la symetrie spherique qui nous interesse, eile

devient, au premier ordre d'approximation 2:

d \ dB\ 2 1 dB _dr\kp dr) r kp dr Sp

Posons ici:
1 dB dB „ ,e.

j ' ' — j — -X. (5)k p dr dr

l'equation prend la forme:

^ + - • X + 3ep 0 (6)
dr r

La solution de X est la suivante:

dB 3dB 3 c
d^ -7j spr dr ' <7>

o

expression qui se reduit ä X C°"2St' dans le cas de e 0.

Ainsi, le flux Fr donne par l'expression (2) varie bien comme
1

-j, suivant la theorie de l'equilibre radiatif.
\

Or, la formule (2) de Fr s'accorde avec la loi de p' g"aT4;

en effet, on a:
F

dp' — — kp dr
c

1 Idem, p. 128.
2 Idem, p. 151.
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dans la theorie de l'equilibre radiatif; d'oü:

p ac dT4
f — _ 3Tp

' ~dF '

et, avec B (T) — T4 :
7t

p
4 tz dB 47t dB

r 3kp dr 3 dt '

qui n'est autre que (2).

Ainsi, quelle que soit la valeur de L const., ä partir du

rayon /q la loi du flux est en accord avec celle de p',

sur laquelle est bas£e la theorie de l'equilibre polytropique,
conservee par les critiques auxquelles nous avons fait allusion.

Ce detail semble n'etre pas negligeable.

Observaloire de Gen&ve.

Emile Briner. — Interpretation de Veffet de dilution de V ozone

dans les actions catalytiques d:Oxydation exercees par ce gaz.

De nombreuses recherches, faites dans le Laboratoire de

Chimie technique, theorique et d'Electrochimie de l'Universite
de Geneve, ont etabli que, dans les ozonations de corps dits
autoxydables, tels que les aldehydes, les sulfites, etc., l'ozone,
outre son action oxydante directe, entraine dans l'oxydation
des molecules d'oxygene qui, en son absence, seraient restees

inactives; l'ozone agit done ici comme un catalyseur d'oxy-
dation.

II a ete constate de plus que le nombre de molecules d'oxygene

mobilisees, pour l'oxydation, par une molecule d'ozone,

augmente fortement avec la dilution de l'ozone dans le gaz
(air ou oxygene). Or, un tel comportement ne peut s'expliquer
par une simple dissolution de l'ozone dans le liquide autoxy-
dable, ou par les lois de la cinetique chimique des systemes
homogenes; car si tel etait le cas la vitesse d'oxydation aurait
du varier proportionnellement ä la concentration de l'ozone
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